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in pratis prope Batna (Balansa). 

Nous avons cru devoir, avec M. Balansa, rapporter cette curieuse plante au genre 
Festuca , à cause de ses analogies avec les autres espèces de la section Catapodium ; 
par son port cl ses caractères elle pourrait être rapprochée avec presque autant de 
raison du genre Triticum sect. Agropyntm. 

Tritïcum ho iv de ac eu m Coss. et DU. ap. Balansa pi. Alger, exsicc . n. 30à 

(1852) et n. 716, et ap. Coss. Voy. bot. Alger, in Ann. se. nat. $ér. U, 
T, 235. 

Planta pcrennis, cæspitosa; fol il s rigidulis ; spica oblonga, densa , disti- 
cha, rachi demum fragili marginibus piloso-barbata, intcrnodiis abbreinatis; 
spicnlis 3-5-floris, ftoribus iuferioribus 2 aristatis, superioribus 1-3 tabes- 
eentibus muticis ; glumis ohlongis, a pi ce ntrinque trimmto aristatis, con- 
cavis, dorso inter nervos valde prominentes planinscuUs , nervis hirsuto-pi- 
losis pilis haud fasciculato-penicillatis ; glumella inferiore basi vix 
ventricosa , superne carinata , aristata , arts ta gluniellam subœqmnte vel 
breviore . — Maio-Juho. 

In pascuis et herbidis regionis montanæ, usque ad 2000 metra : in 
montibus Aurasiis: Djebel-Mahmel /, Djebel-C beliah ! ; monte Djebel Tou - 
(jour! prope Batna (Balansa); Tiaret (Delestre); prope S aida ! ; in pianitie- 
bus excelsis supra S aida ! (Balansa). 

Le T . hordeaceum dillère du 1\ villosum par la souche vivace, par les feuilles 
ordinairement glabres assez roidcs, parles glu mes oblongues-tronquécs et non pas 
cunéiformes, à arête moins longue, à nervures poilues ou hérissées à poils non 
fasciculés, et par la glumelle inférieure dont l’arête ne dépasse que peu la longueur 
ou est souvent plus courte au lieu de la dépasser très longuement. Le T. hordea¬ 
ceum est une plante de la région montagneuse, tandis que le T. villosum ne se 
rencontre que dans la région chaude. — Les T. hordeaceum et villosum nous ont 
paru présenter des caractères communs assez importants pour que nous ayons cru 
devoir établir pour ces deux espèces une section (. Dasypyrum ) caractérisée surtout 
par les glumes concaves non renflées, planes sur le dos entre deux nervures presque 
égales et très saillantes, arisléeset tronquées au sommet de chaque côté de l’arête. 

M. üecaisne fait observer que, depuis longtemps déjà, l’état 
laiteux du périsperme des Graminées a été constaté dans le genre 
Lagurus . 

M. Reveil fait à !a Société les communications suivantes : 

1° Dans une de nos précédentes séances, au sujet d’une communication 
faite par M. Wcddell sur les diverses variétés de quinquina, j’émettais cette 
opinion que les écorces de quinquina les plus anciennes contenaient moins 
d’alcalis organiques que celles appartenant à des branches plus jeunes, et 
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que celles-ci donnaient par l’incinération une quantité de cendres moins 
grande que celle fournie par les écorces appartenant aux vieux troncs. Cette 
opinion, pour être admise, a besoin d’être appuyée pat’ des expériences plus 
nombreuses que celles que je pourrai, dès à présent, soumettre au jugement 
de la Société. 

Toutefois, et en attendant le résultat définitif des recherches que j’ai en¬ 
treprises, j'ai l’honneur de présenter à la Société un échantillon de quin¬ 
quina qui me parait venir à l’appui de mon opinion. 11 s’agit d’une écorce 
qui m'a été remise pour être analysée, et qui me paraît appartenir au Cin- 
chona ovalifolia Mutis, Cindiona macrocarpa Vahl, Cascarilia macro- 
carpa Weddell, caractérisée par sa structure grenue et par son liber 
abondant et distinct; mais la couleur rose de son liber me fait supposer 
que celte écorce pourrait être celle qui est décrite par \L le professeur 
Guibourt sous le nom de quinquina blanc , de 1 aimant, de Itomare, carac¬ 
térisée précisément par la coloration rouge de son liber, tandis que le quin¬ 
quina blanc de Mutis est rouge à la superficie et jaune à sa partie interne. 

Parmi iesécorces qui m'ont été remises, les unes, peu épaisses, à sur¬ 
face rugueuse, mais à peine fendillée, possèdent une amertume très grande, 
tandis que d’autres, plus épaisses et plus larges, et à surface crevassée, sont 
à peine amères. Celles-ci sont évidemment des écorces du tronc, tandis que 
les premières auraient appartenu aux rameaux, il est probable que ces der¬ 
nières contiennent une plus grande quantité d’alcali organique ; c’est ce que 
l’analyse décidera. 

D’après Liebig, on aurait extrait d’un quinquina blanc un alcali organi¬ 
que désigné par Mil! sous le nom de blanquinine. Cet alcali organique, qui 
d’ailleurs n’a pas été caractérisé chimiquement, aurait été extrait de l’écorce 
du Cinchona ovifolia : il est probable qu’il s’agit de Y ovalifolia de Mutis. 


2° Le prix élevé du musc a fait rechercher dans les plantes qui possèdent 
son odeur un succédané de cet agent thérapeutique ; on a donné des for¬ 
mules de divers médicaments qui renfermaient des plantes à odeur de 
musc. J’ai cherché à isoler le principe odorant de ces plantes, j’ai opéré sur 
le Mimulus moschatus , le Centaure amoschata , X Adoxa Moschatdlina , et les 
graines de VHibiscus Abelmoschus connues dans le commerce sous le nom 
iYambrette : jusqu’à présent, les résultats obtenus ont été négatifs ; j’espère 
cette année continuer mes recherches sur le Mimulus moschatus dont j’ai 
pu faire une grande plantation, grâce à l'obligeance de notre savant prési¬ 
dent, M. Decaisue. 

J’ai été plus heureux en opérant sur la racine de Sam bol a ou de Sambula , 
désignée vulgairement sous le nom de Sombouf et qui parait appartenir à 
un genre d'Ombellifères voisin des Angel ica, Je ferai remarquer toutefois 

T. II. Tl 
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([ue cette racine est très grosse et compacte, tandis que les Ombeliifèresqui 
atteignent cette grosseur sont généralement fistuleuses. 

Cette racine de Somboui, qui nous arrive parla Russie, provient proba¬ 
blement de l’intérieur de l’Asie. Soumise à l’analyse, elle m’a fourni une 
huile essentielle possédant à un haut degré rôdeur du musc, plus une ma¬ 
tière résineuse d’un vert brunâtre qui rappelle l’odeur de l’angélique. Il est 
donc probable que le Somboui jouirait des mêmes propriétés antispasmo¬ 
diques du musc; mais comme cette racine est rare dans le commerce, et 
que son prix est encore de 15 francs le kilogramme, et que d’ailleurs elle 
devrait être employée à dose très élevée, il n’y aurait pas, je crois, un très 
grand avantage à la substituer au musc, d’autant plus que si elle possède 
son odeur, elle est bien loin, ainsi que l’essence, de présenter sa grande dif¬ 
fus! b il ité. 

3° J’ai l’honneur de présenter à la Société des graines de Cédron recou¬ 
vertes de leur endocarpe. Cette substance, étudiée par MM. Hooker, 
Jomard, Pianehon, Stanislas Martin, etc., a été analysée par M. Lewy, qui 
y a trouvé une matière grasse cristalline, et une matière amère cristallisa- 
ble ; ignorant que cette analyse eût été faite, je l’ai moi-même exécutée. 
J'ai bien obtenu un principe amer, non précipitable par le tannin, mais 
je n’ai pu l’obtenir cristallisé; quant à la matière grasse que j’ai isolée, je 
crois qu’elle peut être rapprochée de la cholestérine. 

M. L. Soubeiran rappelle que le Cédron, d’après des expériences 
faites au Muséum par M. Dumont, est efficace contre la morsure 
îles serpents. 

M. Weddeü fait remarquer que l’efficacité du Cédron contre la 
rage n’a pu être constatée dans le pays dont cette plante est origi¬ 
naire, attendu que l’hydrophobie paraît y être inconnue. 

M. Trécul ajoute que, dans l’Amérique du Nord, on préconise 
contre les venins, les Liât ris pycuostachya , Midi, et L . spicalu , 
YVilld., ainsi que ïErynyium fœlidmn , L. 



